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Le  présent  travail  est  né  du  désir  de  comparer  le  «  rendement  » 
scientifique  de  nos  Facultés  des  Lettres  avec  celui  des  Philoso- 
phische  Fakultâten  allemandes  (Philosophie,  Histoire,  Philo- 
logie). Des  comparaisons  de  ce  genre  sont  toujours  délicates  et 
contestables.  Il  est  très  difficile  de  mesurer  le  profit  que  peuvent 
retirer  les  étudiants  de  deux  organisations  aussi  dissemblables  que 
celles  de  la  Faculté  française  et  de  la  Faculté  allemande.  La  pre- 
mière ne  donne  pas  les  cours  généraux  cycliques1,  à  raison  chacun 
de  quatre  à  cinq  leçons  par  semaine  que  distribue  la  seconde.  Elle 
laisse  les  étudiants  se  procurer  dans  le  particulier  ces  connais- 
sances élémentaires  et  se  borne  à  contrôler  leur  instruction  géné- 
rale par  les  examens  de  «  licence  »  qu'ignore  la  Philosophische 
Fakultât.  Elle  prépare  aux  concours  d'enseignement  secondaire 
(agrégations)  —  ce  que  ne  fait  point  cette  dernière  —  et  y  consacre 
parfois  le  meilleur  de  ses  forces.  Par  une  mesure  au  premier  abord 
étrange  2,  la  Faculté  française  n'impose  aucune  scolarité  ;  on 
peut  légalement  conquérir  tous  les  grades  qu'elle  confère  sans  y 
mettre  les  pieds  avant  le  jour  de  l'examen.  Au  contraire,  la  Faculté 
allemande  a  laissé  tomber  les  examens  et  se  borne  à  imposer 
l'assiduité  pendant  six  semestres   à  un  certain  nombre  de  cours 

i.  Un  essai  de  cours  cycliques  est  tenté  pour  1910-11,  à  la  Sorbonne,  par  le 
groupe  d'histoire  et  de  géographie. 

2.  Elle  s'explique  par  des  raisons  de  politique  religieuse.  C'est  un  legs  de  la 
réaction  catholique  de  1 848-5 1  et  du  commencement  de  la  troisième  Répu- 
blique. 
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généraux  el  d'exercices  d'érudition  (séminaires).  Lequel  des  deux 
systèmes  produit  Les  meilleurs  résultats  au  point  de  vue  de  la 
formation  scientifique,  c'est  là  matière  à  controverse.  .Je  n'ai  point 
l'intention  —  aujourd'hui  du  moins —  de  m'y  engager. 

Mais  les  deux  systèmes  s'accordent  à  exiger  des  étudiants1  l'attes- 
tation qu'ils  ont  compris  la  méthode  du  travail  scientifique  :  cette 
attestation  se  produit  sous  la  forme  d'une  petite  thèse  où  l'étudiant 
doit  faire  preuve  de  quelque  originalité.  C'est  ce  qu'on  appelle 
en  Allemagne  la  «  dissertation  inaugurale  »  du  doctorat  de  philo- 
sophie, en  France  le  «  mémoire  »  du  diplôme  d'études  supérieures. 
Des  épreuves  de  ce  genre  sont  en  principe  parfaitement  compa- 
rables. En  fait,  leurs  mérites,  si  j'en  crois  de  bons  juges,  est 
sensiblement  égal  —  et  peu  importera  à  mon  dessein  que  les 
unes  soient  imprimées  (en  Allemagne)  et  que  les  autres  (en 
France)  soient  présentées  en  manuscrit. 

En  relevant  le  nombre  des  dissertations  inaugurales  et  des 
mémoires  des  diplômes  d'études  on  verra  d'une  manière  sûre 
combien  d'étudiants  en  l'un  et  l'autre  pays  sont  soumis  à  une 
épreuve  de  méthode.  En  relevant  les  sujets  de  ces  thèses  et  en  les 
rangeant  dans  un  certain  nombre  de  cadres,  on  verra  quelles 
études  attirent  particulièrement  Français  et  Allemands.  Cette 
constatation  aura  son  intérêt. 

Enfin,  comme  ces  travaux  sortent  toujours  —  en  Allemagne 
du  moins  —  des  séminaires  des  professeurs  titulaires,  il  sera 
curieux  de  constater  l'influence  scientifique  ou  simplement  la 
vogue  2  de  tel  ou  tel  maître. 

Pour  l'Allemagne,  on  trouvera  les  renseignements  désirables 
dans  le  Jahresverzeichniss  der  an  den  denischen  Universitcifen 
erschienenen  Schriflen,  qui  paraît  chaque  année  —  vers  le  mois 
de  mai  —  et  renferme  le  relevé  de  tous  les  «  écrits  académiques  » 
des  21  Universités  de  l'Empire  publiés  au  cours  de  l'année  sco- 
laire précédente  (elle  se  termine  au  i5  août).  Il  n'y  a  qu'à 
dépouiller  ce  répertoire.    Parfois   le  titre  de  l'ouvrage  ne  révèle 

i.  En  France  d'une  partie  d'entre  eux  seulement,  comme  on  va  voir. 

a.  Il  va  sans  dire,  en  effet,  que  la  valeur  scientifique  du  professeur  n'est  pas 
nécessairement  en  raison  directe  du  nombre  de  mémoires  issus  de  son  sémi- 
naire. 
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pas  pleinement  le  contenu.  Dans  ce  cas,  assez  rare,  il  suffit  de 
B'enquérir  de  L'ouvrage  el  de  Le  parcourir  pour  I*-  classer.  C'est  ce 
classement  qui  peul  donner  lieu  à  des  objections,  car  il  suppose 
une  pari  de  subjectivisme ;  mais  elle  esl  vraiment  bien  faible  et 
ne  .-aura il  entraîner  d'erreur  grave  si  les  cadres  sont  suflisamment 
Larges. 

Pour  déterminer  le  séminaire  d'où  sort  la  dissertation  inau- 
gurale il  suffit,  en  règle  générale  du  moins,  de  savoir  quel  est  le 
professeur  rapporteur  {réfèrent)  ;  son  nom  est  donné  par  Le  Jahres- 
verzeichniss  '. 

Pu  côté  français,  ce  petit  travail  n'a  pas  été  sans  rencontrer  des 
difficultés.  Il  n'existe  aucune  bibliographie  des  diplômes  d'études. 
La  plus  importante  de  nos  Facultés,  celle  de  Paris,  avait  com- 
mencé par  publier  les  a  positions  »  des  mémoires.  Puis  elle  y  a 
renoncé  pour  faire  une  économie  sordide,  à  la  française.  Aucune 
université  de  province»  ne  publie  de  «  positions2.  »  Au  moins 
pourrait-on  publier  les  noms  des  candidats  avec  le  sujet  de  leur 
mémoire3.  Malheureusement,  les  Facultés  de  Lettres,  dans  leurs 
rapports  annuels  au  Ministre  de  l'Instruction  publique,  se 
contentent  de  donner  les  nombres  des  mémoires  acceptés  et  ces 
nombres  sont  groupés  sous  quatre  titres  :  Philosophie  (y  compris 
la  psychologie  expérimentale,  la  sociologie,  etc.),  Histoire 
(y  compris  la  géographie,  l'archéologie,  l'histoire  de  l'art),  Langues 
et  littératures  classiques  (grec,  latin,  français),  Langues  et  litté- 
ratures étrangères  (on  y  comprend  pêle-mêle  allemand,  anglais, 
italien,  espagnol,  etc.).  Ces  rubriques  sont  évidemment  trop 
vagues.  Force  esl  cependant  de  Les  adopter.  L'obligeance  de 
plusieurs  secrétaires  de  Facultés  nous  a  fourni,  heureusement,  des 
renseignements  plus  détaillés  dont  nous  ferons  état  un  peu  plus 
loin. 


i.  \  Leipzig  il  y  a  deux  rapporteurs  pour  chaque  dissertation.  Je  n'ai  retenu 
que  le  premier. 

a.  Sauf  Dijon  depuis  un  an  ou  deux.  Ces  positions  paraissent  dans  la  Revue 
bourguignonne. 

3.  Comme  fait  le  Doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris  dans  son  rapport, 
reproduit  par  la  Revue  internationale  de  l'Enseignement. 
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Je  n'ai  pas  cru  que  la  comparaison  pût  se  borner  à  une  seule 
année.  Il  m'a  semblé  qu'elle  n'avait  de  sens  qu'étendue  à  un 
groupe  d'années. 

Il  convient  de  remarquer  à  ce  propos  que  le  présent  travail 
n'eut  point  été  possible  il  y  a  peu  d'années  encore.  C'est  seulement 
en  1905  que  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  étendit  à  toutes 
les  disciplines  professées  par  nos  Facultés  de  Lettres  l'expérience 
du  «  mémoire  »,  essayée  avec  succès  dès  1894  pour  L'histoire  et  la 
géographie.  L'année  scolaire  1905-06,  la  première  où  la  réforme 
ait  été  appliquée,  année  de  transition,  ne  pouvait  entrer  en  ligne 
de  compte.  J'ai  borné  ma  comparaison  aux  trois  dernières  années 
sur  lesquelles  les  documents  nous  soient  parvenus  d,  c'est-à-dire, 
pour  l'Allemagne  les  années  1906-07,  1907-08,  1908-09,  pour  la 
France  les  sessions  de  diplômes  de  juin  des  années  1907,  1908, 
1909  2. 


1.  Avec  un  an  de  retard. 

2.  A  deux  mois  près  la  limite  est  la  même.  Seulement,  en  Ulemagnc,  les 
soutenances  ont  lieu  tonte  l'année;  en  France,  il  n'y  a  qu'une  session,  en 
juin,  sauf  à  Toulouse  où  la  Faculté  a  deux  sessions,  juin  et  novembre. 
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La    confrontation     des     deux    tableaux    provoque    un    certain 
nombre  de  remarques. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  c'est  le  petit  nombre  de     mémoires  » 
français  en  comparaison  des  «  dissertations  »  allemandes  l  : 

1908-09  1907-08  190607 


AUemag-ne 
France 


816 
23o 


740 

237 


681 
186 


1.  Si  on  faisait  pour  les  Facultés  des  Sciences  le  travail  que  nous  consacrons 
aux  Facultés  des  Lettres,  les  résultats  seraient  encore  plus  déplorables. 
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Il  esl  vrai  que  la  France  a  seulement  i5  universités  (contre  21), 
ce  qui  correspond  à  la  population  relative  des  deux  pays  :  39  mil- 
lions contre  G6  millions.  Vu  moins  s'attendrait-on  à  ce  que  la 
proportion  des  travaux  fut  la  même,  soit  pour  la  France  les  deux 
tiers  de  celle  de  L'Allemagne  ou  environ.  Comment  se  fait-il 
qu'elle  soit  à  peine  le  tiers  ? 

La  raison  de  cette  anomalie  n'est  pas  difficile  à  trouver.  Tandis 
qu'en  Allemagne  la  thèse  est  l'aboutissement  des  études  univer- 
sitaires dont  le  terme  est  fixé  à  trois  ans1,  chez  nous  le  diplôme 
d'études  n'a  pas  été  compris  comme  la  suite  naturelle,  obligatoire, 
de  l'instruction  générale  attestée  par  la  licence.  Il  reste  en  l'air 
entre  la  licence  et  l'agrégation,  recherché  presque  exclusivement 
par  les  candidats  à  cette  dernière  épreuve,  esquivé  par  la  majorité 
des  licenciés.  La  statistique  des  examens  met  cette  explication 
hors  de  contestation.  A  Paris,  en  1908-09,  il  y  a  eu  187  candidats 
aux  diplômes.  L'année  précédente  avait  vu  7/19  candidats  à  la 
licence,  dont  602  avaient  affronté  l'examen  et  279  l'avaient  passé 
avec  succès.  Il  semblerait  au  premier  abord  que  les  deux  tiers  des 
licenciés  reçus  en  1907-08  se  soient  inscrits  l'année  suivante  pour 
le  diplôme.  Mais  il  ne  serait  pas  admissible  que  les  187  candidats 
au  diplôme  provinssent  uniquement  de  la  promotion  parisienne2 
de  licence  de  l'année  précédente.  Nombre  d'étudiants  consacrent 
au  diplôme  deux,  parfois  trois  ans.  Cette  catégorie  ne  saurait  être 
évaluée  à  moins  de  /io  °/0.  En  1909,  en  effet,  sur  187  inscrits  i5o 
seulement  ont  affronté  l'examen  et  n5  ont  été  reçus;  en  1908, 
212  inscrits,  i^i  se  sont  présentés,  122  reçus;  en  1907,  190  ins- 
crits, 129  se  sont  présentés,  91  reçus.  Au  total,  en  trois  ans. 
589  candidats,  828  reçus.  Il  en  faut  conclure  que  près  de  /j5  °/0  ne 
sont  pas  reçus  au  bout  d'un  an  ou  n'osent  même  affronter  les 
épreuves.  Par  suite,  que  sur  les  187  candidats  au  diplôme  de  1908-09 
on  n'en  saurait  guère  attribuer  que  112  à  120  à  la  promotion 
de  licence  de  l'année  précédente.  Les  autres  proviennent  de  pro- 


1.  En  pratique  l'étudiant  demeure  quatre  à  cinq  ans  à  l'Université. 

2.  Pour  la  simplicité  du  raisonnement  ou  suppose  que  les  candidats  au 
diplôme  proviennent  tous  de  la  promotion  parisienne  de  licence  de  l'année 
précédente.  En  fait  il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi. 
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motions   antérieures.    C'est  dire  qu'à   Paria  environ   60  "/-  des 
licenciés  ne  poursuivent  pas  leurs  études  au  delà  de  la  licence. 

Pour  la  i>n>\  inee,  les  renseignements  précis  fonl  parfois  défaut  et 
Les  statistiques  des  Rapports  au  Ministre  ne  sont  pas  conçues  sur 
un  type  uniforme.  Je  ne  puis  fournir  que  les  chiffres  suivants  : 


UNIVERSITÉS 

ÉTUDIANTS  DE  LICENCE 

EH     1 CJ07-08 

ETUDIANTS  DE  DIPLOME 
ii.N   rgo8  og 

CsndidatB 

Se  son! 

présentés 

à 

Reçus 

Candidata 

Se  si  ml 

présentés 

à 

Reçus 

l'examen 

l'examen 

A.ix 

p 

2  5 

18 

p 

? 

0 
3 

Besançon  . 

5  2 

34 

16 

10 

P 

2 

Bordeaux . 

167 

^7 

23 

3 

l7 

i3 

Caen    .      .     .     . 

5i 

33 

10 

l-î 

p 

5 

Clermont. 

? 

29 

12 

P 

? 

5 

Dijon   .      . 

? 

i5* 

1 1 

i3 

P 

10 

Grenoble  . 

9* 

69 

33 

? 

? 

4 

Lille     .      .      .      . 

47 

43 

20 

2  G 

? 

i5 

Lyon    .      .     .     . 
Montpellier    .     . 
Nancy  . 

109 

77 
n3 

3i 

39 
83 

18 
i3 
43 

33 

? 

35 

? 
? 
? 

19 
4 

*7 

Poitiers 

? 

46 

0 
20 

i3 

? 

5 

Rennes 

65    « 

a 
127- 

63 

18 

P 

5 

Toulouse  . 

218 

IO9 

'M 

p 

? 

9 

? 

75o 

355 

? 

P 

116 

Bien  que  le  chiffre  des  licenciés  sortis  des  universités  de  pro- 
vince en  1907-08  st)it  sensiblement  plus  fort  qu  à  Paris  (355  contre 
279)  3,  le  chiffre  des  candidats  reçus  au  diplôme  l'année  suivante 

1.  Le  rapport  de  Dijon  ne  donne  que  les  chiffres  de  la  session  de  juillet  1908 
et  omet  ceux  de  la  session  de  novembre  précédent,  nombre  qui  doit  être  fort 
peu  élevé. 

2.  Ce  chiffre  s'explique  par  des  circonstances  fortuites. 

3.  La  sévérité  des  Facultés  des  provinces  est  au  moins  aussi  grande  que  celle 
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ri'esl  pas  plus  élevé  que  celui  de  Paris,  à  une  unité  près.  Il  en  faut 
conclure  que,  en  province,  La  proportion  des  étudiants  reçus  à 
la  licence  qui  poursuivent  leurs  études  est  encore  plus  faible  qu'à 
l'Université  de  Paris.  11  est  impossible  ici  d'arriver  à  une  grande 
précision.  Si  toutes  les  universités  donnent  le  chiffre  des  candidats 
reçus,  toutes  (sauf  Bordeaux)  négligent  d'indiquer  le  nombre  de  ceux 
qui  se  sont  présentés.  Six  sur  quatorze  ne  donnent  pas  le  nombre 
des  candidats  inscrits  qu'elles  confondent  parfois  avec  les  candi- 
dats à  l'agrégation.  Enfin,  même  quand  elles  donnent  des  chiffres, 
ces  nombres  étonnent.  Comment  comprendre  que  Besançon  ait 
10  inscrits  pour  2  reçus,  Caen  i£  pour  5,  Poitiers  i3  pour  5, 
Rennes  18  pour  5  !  Si  on  additionne  les  chiffres  de  huit  univer- 
sités qui  donnent  des  renseignements  un  peu  détaillés,  on  arrive 
à  un  total  de  162.  Ajoutons  17  (minimum)  pour  Bordeaux,  nous 
avons  179.  Avec  le  chiffre  des  reçus  (25  en  tout)  pour  Aix, 
Clermont,  Grenoble,  Montpellier,  Toulouse,  nous  arrivons  à  20/4, 
total  minimum,  inférieur  à  la  réalité  de  20  à  3o.  On  peut  donc  éva- 
luer le  nombre  des  candidats  au  diplôme  en  province  à  225-25o.  La 
moitié  à  peu  près  provenant  de  promotions  antérieures  à  1907-08, 
il  reste  112  à  126  venus  de  la  promotion  de  licence  de  cette 
année  (355).  En  province,  ce  sont  donc  les  deux  tiers  des  étudiants 
qui  ne  poussent  pas  au  delà  de  la  licence,  un  tiers  à  peine  qui 
recherche  des  grades  plus  élevés. 

Si  le  diplôme  était  l'aboutissement  régulier  des  études  c  litté- 
raires »  le  nombre  des  mémoires  s'élèverait  naturellement.  Ce 
n'est  pas  à  dire  qu'il  augmenterait  de  60  à  66  °/0,  car  il  est  à 
supposer  que  les  étudiants  qui  se  contentent  de  la  licence  ne 
comptent  pas  parmi  les  plus  distingués1.  Sous  cette  réserve, 
il  est  évident  que  le  nombre  des  étudiants  français  capables 
d'affronter   une    épreuve    d'un    caractère   scientifique    monterait 

de  Paris.  Si  elles  ont  reçu  355  licenciés  il  faut  dire  aussi  qu'e  les  avaient 
75o  candidats  effectifs  contre  602  à  Paris.  Le  chifTre  des  candidats  inscrits  pour 
la  licence  en  province  flotte  entre  1.100  et  1.200  (contre  une  moyenne  de  700 
à  Paris). 

1.  Cette  remarque  n'est  pas  entièremenl  juste.  Rien  des  étudiants  (en  droit 
par  exemple)  se  contentent  de  la  licence  parce  qu'on  considère,  le  diplôme 
comme  la  première  année  de  l'agrégation  et  qu'ils  n'ont  pas  l'intention  d'entrer 
dans  l'enseignement. 
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notablement.  Ou  peul  estimer  qu'il  serait  porté  de  -200-230  par 
an  à  35o,  peut-être  loo.  La  faiblesse  numérique  signalée  plus 
haut  sérail  atténuée. 

Elle  serait  atténuée,  mais  pesterait  tout  de  même  anormale:  35oà 
4ooon  France  contre  plus  de  800  en  Allemagne.  Mais  il  convienl 
de  remarquer  que  les  diplômes  d'études  ne  sont  pas  seuls  à 
témoigner  du  travail  scolaire  de  nos  Facultés.  Il  y  faut  joindre  les 
thèses  d'Universités  d,  soutenues  presque  toujours  par  des  étu- 
diants étrangers.  Seulement  elles  sont  encore  en  petit  nombre. 
Paris  en  a  vu  12  en  1908-09,  10  en  1907  08,  i3  en  1906-07.  La 
province  n'augmentera  pas  beaucoup  ce  nombre  :  j'en  relève  5 
en  1908-09  (1  à  Dijon,  1  à  Lille,  3  à  Rennes),  2  en  1907-08  (à 
Nancy),  3  en  1906-07  (Dijon,  Lille,  Rennes).  Joignons  encore  les 
5  «  mémoires  »  des  candidats  au  «  diplôme  d'études  univer- 
sitaires »  institué  à  Paris  il  y  a  deux  ans,  les  4  mémoires  du 
diplôme  d'études  françaises  de  Grenoble  en  1908-09. 

Enfin,  en  dehors  de  l'Université,  l'Ecole  des  Charles  produit 
des  c  mémoires  »  dont  elle  publie  les  «  positions  ».  La  promotion 
de  janvier  1909  en  a  donné  i5,  celle  de  1908  —  20,  celle  de  1907 
—  18. 

Néanmoins,  on  le  voit,  même  en  groupant  toutes  ces  catégories, 
on  n'arrive  pour  la  France  qu'aux  totaux  suivants  : 

1908-09      1907-08      1906-07 


Diplômes  d'études  :  Paris.     , 

—  Province     . 
Thèses  d'Université  :  Paris     .     .     . 

—  Province    . 
Diplômes  d'Etudes  Univ.  :  Paris 

Franc.  :  Grenoble 
Ecole  des  Chartes 


n4 

122 

9° 

116 

n5 

95 

12 

10 

i3 

5 

2 

3 

5 

» 

» 

4 

h 

» 

i5 

20 

18 

271 


273 


219 


1.  Je  laisse  de  côté  les  thèses  de  doctorat  d'Etat  qui  sont  des  travaux  de 
maîtres  ou  de  gens  qui  aspirent  à  le  devenir.  Elles  correspondent,  en  mieux, 
je  crois,  aux  thèses  d'  «  habilitation  »  allemandes,  dont  je  n'ai  pas  tenu  compte 
dans  le  présent  travail. 
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Ainsi,  La  statistique  comparative  nous  révèle  que,  en  France, 
dans  le  domaine  des  sciences  philosophiques,  historiques  et  phi- 
lologiques, le  nombre  des  étudiants  qui  poussent  leurs  éludes 
jusqu'au  point  OÙ  elles  commencent  à  devenir  intéressantes, 
atteint  le  tiers  de  ce  qu'on  attendrait  du  nombre  des  universités  et 
de  la  population  1. 

Les  deux  tableaux  insérés  plus  haut,  s'ils  nous  révèlent  le 
nombre  respectif  des  dissertations  allemandes  et  des  mémoires 
français,  ne  nous  éclairent  pas  suffisamment  sur  les  tendances  des 
étudiants.  Celles-ci  se  révèlent  à  un  examen  plus  détaillé  dont  je 
vais  tenter  de  donner  les  résultats.  En  admettant  même  qu'il 
n'eut  pas  été  trop  compliqué  de  les  formuler  en  tableau,  l'incerti- 
tude et  l'insuffisance  des  statistiques  françaises  empêche  absolu- 
ment d'user  de  ce  procédé. 


Philosophie,  Sociologie 
Psychologie  expérimentale,  Péda3o«|ïe 

Les  statistiques  françaises  groupent  sous  le  terme  général  de 
philosophie  des  éludes  disparates.  C'est  seulement  pour  Paris 
que  je  puis  distinguer  16  mémoires  plus  spécialement  philoso- 
phiques, en  1909,  19  en  1908,  8  en  1907;  2  sur  la  psychologie 

1.  La  faiblesse  de  l'effectif  des  candidats  au  diplôme  explique  aussi  qu'en  France 
il  n'existe  presque  pas  de  véritables  «  séminaires  »,  même  à  Paris.  Le  plus 
souvent  le  professeur  français  exerce  une  direction  d'études  individuelle.  Ce 
qu'il  appelle  sa  «  conférence  de  diplôme  »  esl  un  entretien  à  heure  fixe  où  il 
donne  des  conseils  successivement  à  un,  deux,  trois  étudiants,  rarement  plus, 
qui  viennent  lui  faire  \isile  dans  une  petite  pièce  de  la  Faculté.  Ces  conseils 
peuvent  être  précieux  et  valoir  un  enseignement  ex  cathedra,  et  même  mieux. 
Je  ne  songe  pas  [ci  à  critiquer,  je  me  borne  à  expliquer  pourquoi  le  travail  en 
commun  d'un  maître  et  d'un  groupe  d'élèves  est,  sinon  inconnu,  du  moins 
rare  dans  nos  Facultés.  On  le  rencontre  à  l'École  des  Hautes-Études,  dans 
quelques  conférences,  en  certaines  années  où  d'heureuses  conjonctures  groupent 
autour  d'un  directeur  d'éludés  un  noyau  de  disciples  français  et  étrangers. 
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expérimentale  en  1909,  3  en  1908,  4  en   1907;  rien  sur  la  socio- 
logie et  la  pédagogie  pendant  ce  groupe  d'années. 

En  Allemagne,  les  professeurs  dont  les  séminaires  semblent 
avoir  été  les  plus  fréquentés  sont  : 

a)  pour  la  philosophie  : 

A  Berlin  Riehl  (7  diss.  en  1908-09,  3  6111907-08);  à  Bonn 
Dyroff  (4,  1,  o),  Erdmann  (o,  4)  ;  à  Erlangen  Falckenberg  (i4,  9, 
10)  et  Hensel  (5,  7,6);  à  Giessen  Siebeck  (3,  o,  1)  ;  à  Halle  Vai- 
hingen  (o,  4)  ;  à  Heidelberg  Windelband  (5,  5,  7)  ;  à  Iena  Euc- 
ken  (5,  5,  5)  ;  à  Leipzig  Heinze  (6,  5,  n)  ;  à  Munich  Lipps  (5,  1,  2) 
et,  pour  la  Philosophie  religieuse  du  Moyen  Age,  Hertling  (3,6,6); 
à  Tïibingen  Maier  (o,  3,  2),  à  Wurzburg  Stolzle  (3,  1,0). 

6)  pour  la  psychologie  expérimentale  : 

A  Berlin  Stumpf  (3  diss.  en  1908-09,  1  en  1907-08)  ;  à  Giessen 
Groos  (3,  1,  o);  à  Leipzig  Wundt  (3,  2,  6)  ;  à  Munich  Lipps 
(o,  3,  2)  ;  à  Wurzburg  Kiïlpe  (1,  3,  1). 

c)  pour  la  pédagogie  : 

A  Leipzig  Volkelt  (6  diss.  en  1908-09,  8  en  1907-08,  10  en 
1906-07)  ;  à  Erlangen  Hensel  (4,  o,  1)  ;  à  Iena  Rein  (2,4,  4). 


Philologie  classique 

(Langues  et  Littératures  grecque  et  latine) 

Les  séminaires  de  Berlin  ne  sont  pas  les  plus  fréquentés  malgré 
la  célébrité  de  leurs  directeurs  :  Diels  (1  diss.  en  1908-09,  1  en 
1907-08,  3  en  1906-07),  Wilamowitz-Mœllendorf  (2  en  1908-09, 
2  en  1906-07),  Norden  (1  diss.  en  1908-09,  2  en  1907-08).  Le 
séminaire  de    Skutsch  à  Breslau   peut  revendiquer  en  trois   ans 


18  diplômes  d'études 

2i  dissertations,  celui  de  Gœtz  à  Icna  i5diss.  ;  même  chiffre  pour 
Birt  à  Marburg.  Pondant  le  même  espace  de  temps,  les  séminaires 
de  Léo  et  Schwartz  à  Gôttingen,  celui  de  Keil  à  Strasbourg,  en  ont 
donné  chacun  une  douzaine  ;  ceux  de  Gercke  à  Greifswald,  de 
Crusius  à  Munich,  une  dizaine.  11  faut  citer  encore  les  séminaires  de 
Wendland  (5  diss.  en  1908-09,  2  en  1907-08)  et  Fœrster  (5,  3,  3) 
à  Breslau  ;  Rœmer  (2,  2,  5)  et  Ileerdegen  (1,  o,  3)  à  Erlangen  ; 
Wùnsch  (3,  2,  o)  à  Giessen  ;  Wissowa  (3,  2,  o)  à  Halle  ;  Dieterich 
(2,  o,  2)  à  Heidelbcrg  ;  Hirzel  (3,  2,  1)  à  Iena  ;  Sudhaus  (o,  3,  2)  à 
Kiel  ;  Heinze  (5,  4,  o)  et  Lipsius  (o,  4,  3)  à  Leipzig  ;  Maas  (4,  2,  o) 
et  Kalbfleisch  (o,  3,  2)  à  Marburg  ;  Kroll  (4,  2,  3)  et  Sonnenburg 
(3,  2,  1)  à  Munster  ;  Gundermann  (3,  5,  1)  à  Tùbingen.  Ce  n'est 
pas  à  dire  que  dans  les  autres  universités  il  n'y  ait  point  de  disser- 
tations portant  sur  la  philologie  classique,  mais  il  semble  qu'elles 
y  soient  plus  rares. 

Grec  et  latin  se  partagent  également  la  faveur.  En  1908-09  je  dis- 
tingue 54  diss.  (sur  125)  qui  relèvent  plus  spécialement  de  la  philo- 
logie hellénique,  60  (sur  io4)  en  1907-08,  47  (sur  80)  en  1906-07. 

En  regard,  la  production  des  étudiants  français  est  très  peu  con- 
sidérable. Je  relève,  en  1909,  à  Paris  i3  mémoires  (dont  7  sur  la 
langue  et  la  littérature  grecque)  ;  i5  (dont  6  grecs),  en  1908  ;  10 
(dont  4  grecs),  en  1907.  En  province,  je  vois  en  1909,  3  mémoires 
à  Lyon  (littérature  grecque),  2  à  Nancy  (philologie  latine),  1  à 
Bordeaux  (litt.  comparée).  En  1908  je  trouve  3  mémoires  (2  grecs, 
1  latin)  à  Lyon,  3  à  Nancy  (grecs),  1  à  Bordeaux  (latin),  2  à  Dijon 
(grec  et  latin),  1  à  Grenoble  (latin),  1  à  Rennes  (grec).  En  1907, 
je  vois  5  mémoires  à  Lyon  (3  grecs,  2  latins),  3  à  Bordeaux 
(latins)  et  rien,  je  crois,  ailleurs. 


Philologie  germanique 

Il  est  à  noter  dès  le  début  que  la  «  philologie  »  n'est  plus  culti- 
vée exclusivement.  La  «  littérature  »  attire  un  public  nombreux 
de  travailleurs,  et,  quand  une  université  est  suffisamment  grande 
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pour  avoir  deux  chaires,  L'une  est  plus  spécialement  consacrée  ù 
la  Littérature.  Toutefois,  la  séparation  entre  littérature  et  philo- 
logie n'est  jamais  absolumenl  tranchée. 

Sous  celle  réserve,  sont  plus  spécialement  philologiques  les  sémi- 
naires suivants  : 

A  Berlin  Hœtlie  (5  diss.  en  1908-09,  6  en  1907-08,  8  en 
1906-07)  :  à  Bonn  Wilmans  (3  en  1907-08,  3  en  1906-07)  ;  à  Bres- 
lau  Siebs  (3,  3,  1)  ;  à  Freiburg  Kluge  (6,  4i  3)  ;  à  Giessen  Behagel 
(5,  5,i);  à  Gœttingen  Schrœdcr  (3,  6,1);  à  Greifswald  Reiffer- 
scheid  (i3,  5,  4)  ;  à  Halle  Strauch  (2,  6,  6)  ;  à  Heidclberg  Braune 
(2,  4,  6)  ;  à  Kiel  Kaufîmann  (3,  3,  3)  ;  à  Leipzig  Sievers  (4,  6,  5)  ; 
à  Marburg  Vogt  (7,  7,  3)  ;  à  Munich  Paul  (1,  3,  o)  ;  à  Munster 
Jostes  (1,  6,  8)  ;  à  Strasbourg  Henning  (1,  2,  1). 

S'occupent  plutôt  de  littérature  les  séminaires  suivants  : 

A  Berlin  Erich  Schmidt  (5  diss.  en  1908-09,  3  en  1907-08,  5  en 
1906-07)  :  à  Bonn  Litzmann  (3,  2,  4)  ;  à  Brcslau  Koch  (o,  4,  2)  ; 
à  Greifswald  Stosch  (4  en  1908-09)  ;  à  Leipzig  Koster  (9,  5,  2)  ;  à 
Marburg  Elster  (9,  9,  3)  ;  à  Munich  Muncker  (6,  3,  2)  ;  à  Munster 
Schwering  (n,  5,  2)  ;  à  Rostock  Golther  (3,  3,  3)  ;  à  Strasbourg 
Martin  (7,  2,  5)  ;  à  Tùbingen  Fischer  (1,  3,  5). 

A  signaler  pour  la  philologie  Scandinave  les  séminaires  de 
Heusler  à  Berlin,  Mogk  à  Leipzig,  Gering  à  Kiel,  dont  il  ne  sort 
guère  qu'une  ou  deux  dissertations  par  an. 

Littérature  et  Philologie  se  partagent  la  faveur  à  proportion 
sensiblement  égales.  Je  relève,  en  1908-09,  58  dissertations  qui 
m'ont  paru1  plus  spécialement  «  philologiques  »,  64  plutôt  «  litté- 
raires ».  En  1907-08,  65  dissertations  «  philologiques  »  contre 
48  «  littéraires  ».  En  1906-07,  43  dissertations  «  philologiques  » 
contre  46  «  littéraires  ». 

Il  est  difficile  de  dénombrer  pour  la  France  le  nombre  des 
dissertations  spécialement  consacrées  à  l'Allemagne,  les  rapports 
comprenant  Allemagne,  Angleterre,  Italie,  Espagne,  etc.,  sous  la 
rubrique  commune  de  «  Littératures  étrangères  »  2.  A  Paris  cepen- 

1.  Sous  réserves. 

2.  Il  y  a  progrès  d'une  lettre.  Autrefois  les  affiches  et  programmes  officiels 
portaient  «  Littérature  étrangère  ». 
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dant,  je  vois  10  mémoires  en  1909,  8  en  1908,  10  en  1907  :  un 
seul  (!)  en  trois  ans  n'est  pas  consacré  à  la  «  littérature  »  mais  à 
la  «  philologie  ».  Pour  la  province  :  i5  en  1909  (2  à  Caen,  4  à 
Lille  ,  1  à  Lyon,  7  à  Nancy,  1  à  Toulouse)  ;   21  en  1908  (1   à  Àix, 

2  à  Bordeaux,  2  à  Caen,  1  à  Dijon,  3  à  Lille,  2  à  Lyon,  5  à  Nancy, 

3  à  Poitiers,  1  à  Rennes,  1  à  Toulouse)  ;  i3en  1907  (1  à  Besançon, 
1  à  Bordeaux,  5  à  Caen,  2  à  Lyon,  1  à  Montpellier,  2  à  Nancy, 
1  à  Poitiers).  Aucun  mémoire,  je  crois,  n'est  «  philologique  »,  sauf 
1  à  Bordeaux  en  1908. 


Langue  et  Littérature  anglaises 

Les  séminaires  les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  : 

Brandi  (8  diss.  en  1908-09,  19  en  1907-08,  7  en  1906-07)  à  Ber- 
lin, Lindner  (5,  8,  i4)  à  Rostock,  Wagner  à  Halle  (6,  12,  7), 
Wiïlker  à  Leipzig  (8,  5,  4),  Holthausen  à  Kiel  (7,  10,  4),  Vië- 
tor  à  Marburg  (4,3,  7),  Kœppel  à  Strasbourg  (8,  3,  3),  Morsbach 
à  Gôttingen  (5,  1,  5),  Schick  à  Munich  (3,  4,  4),  Konrath  à  Greifs- 
wald  (5,  3,  2),  Bïilbring  à  Bonn  (2,  3,  5).  Il  faut  encore  citer  ceux 
de  Wetz  (2,  3,  4)  à  Freiburg,  Hoops  (1,  3,  2)  à  Heidelberg,  Keller 
(2,  1,  3)  à  Iena,  Kaluza  (4,  1,  4)  à  Kônigsberg.  Les  autres  sémi- 
naires (Trautmann  à  Bonn,  Jiriczek  à  Munster,  Franz  à  Tùbingen, 
Fœrster  à  Wurzburg)  produisent  un  peu  moins,  semble-t-il. 

Philologie  et  Littérature  se  partagent  également  la  faveur. 
M'ont  semblé  plus  spécialement  «  philologiques  »  4o  diss. 
(sur  81)  en  1908-09,  36  (sur  49)  en  1907-08,  42  (sur  81)  en  1906-07. 

En  France,  le  nombre  des  mémoires  sur  la  littérature  anglaise 
moderne  (je  n'en  ai  trouvé  presque  aucun  sur  la  langue  anglaise) 
est  très  peu  élevé,  en  dehors  de  Paris  et  de  Lille.  J'en  relève  à  Paris  25 
en  1909,  19  en  1908,  n  en  1907.  Pour  la  province  :  en  1909  i4 
(Bordeaux  4,  Glermont  1,  Lille  4,  Lyon  3,  Nancy  1,  Poitiers  1)  ; 
19  en  1908  (Caen  2,  Lille  8,  Lyon  5,  Poitiers  2,  Rennes  1,  Tou- 
louse 1)  ;  9  en  1907  (Bordeaux  3,  Lille  2,  Lyon  2,  Rennes  1,  Tou- 
louse 1). 


ET    DISSERTATIONS    INAUGURALES  21 

Philologie  romane 

(Langues  et  Littératures  française,   provençale,  italienne 
espagnole,  roi  maine) 

A.  Langue  et  Littérature  française 

Parmi  les  langues  romanes  le  français  a  toujours  la  faveur  des 
étudiants  aussi  bien  que  les  professeurs.  Les  séminaires  les  plus 
fréquentés  sont  toujours  ceux  de  Stengcl  à  Greifswald  (i5  diss.  en 
1908-09,  10  en  1907-08,  gen  1906-07),  Birch-Hirschfeld  (i3,  9,  12) 
à  Leipzig,  Stimming  (6,  7,  6)  à  Gôttingen,  Suchicr  (6,  7,  4)  à 
Halle,  Korting  (6,  1,  4)  à  Kiel,  Wechssler  (4,  4,  3)  à  Marburg.  Il 
faut  encore  citer  ceux  de  Schullz-Gorra  (5,  1,  2)  à  Konigberg, 
Groeber  (4,  2,  1)  à  Strasbourg,  Voretzsch  (4,  1,  1)  à  Tùbingen. 
Les  spécialistes  remarqueront  dans  cette  énumération  l'absence  de 
professeurs  bien  connus  :  c'est  que  leur  séminaire  n'a  pas  été 
très  productif,  du  moins  quantitativement. 

Au  français  joignons  le  provençal  :  des  séminaires  d'Appel  (à 
Breslau),  Schultz-Gorra  (à  Kœnigsberg),  Andresen  (à  Munster), 
Zenker  (à  Rostock)  sortent  une  ou  deux  thèses  bon  an  mal  an. 

Après  le  français-provençal,  l'italien  est  le  plus  cultivé.  Des 
séminaires  de  Birch-Hirschfeld  (à  Leipzig) ,  Breymann  et  Sandberger 
(à  Munich),  Groeber  (à  Strasbourg),  Schneegans  (à  Wùrzburg), 
Suchier  (à  Halle),  Waldberg  (à  Heidelberg)  sont  sorties 9  thèses  en 
trois  ans. 

L'espagnol  est  délaissé.  Je  ne  relève  en  trois  ans  que  trois 
dissertations  sorties  des  séminaires  de  Tobler  (à  Berlin),  Birch- 
Hirschfeld  (à  Leipzig),  Fœrster  (à  Bonn). 

A  Leipzig,  Weigand  dirige  un  séminaire  pour  le  roumain 
(1  diss.  en  1908-09,  4  en  1907-08). 

Il  faut,  enfin,  signaler  le  séminaire  de  linguistique  et  phoné- 
tique d'Appel  à  Breslau  (3  diss.  en  trois  ans),  et  celui  de  littéra- 
ture comparée  de  Neumann  à  Heidelberg  (id.) 

Bien  qu'ayant  la  part  du  lion  dans  la  philologie  romane,  le 
français  attire  moins  que  l'anglais.  Certaines  années  il  a  moitié 
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moins  de  dissertations  :  ainsi  en  1907-08  52  contre  85  ;  en  1906-07 
!x"i  contre  81. 

La  Philologie,  surtout  médiévale,  semble  toujours  en  faveur.  Je 
relève  en  1908-09  :  /19  dissertations  (sur  75)  plus  spécialement 
«  philologiques  »  me  semble  t-il,  34  (sur  52)  en  1907-08,  23 
(sur  47)  en  1906-07. 

En  France  : 

a)  La  langue  et  la  littérature  française  ont  fait  l'objet  à  Paris 
de  17  mémoires  en  1909,  26  en  1908,  i5  en  1907.  Sur  ces  totaux 
la  langue  française  prend  4  mémoires  en  1909,  4  en  1908, 
3  en  1907.  Tout  le  reste  est  consacré  à  la  littérature,  la  littérature 
moderne,  car  le  Moyen  Age  n'a  eu  qu'un  seul  mémoire  en  trois  ans. 
En  province,  je  relève  22  mémoires  en  1909,  1 3  en  1908,  18  en  1907, 
soit  :  à  Bordeaux  3  mémoires  chaque  année  ;  à  Dijon  3,  1,  3  ;  à 
Grenoble  1  ;  à  Lille  1,  2,  2  ;  à  Lyon  2,  1,  1  ;  à  Montpellier  3,  o,  1  ; 
à  Nancy  2,  1,  2  ;  à  Poitiers  2,  2,  2  ;  à  Rennes  1,  2,  o;  [à  Tou- 
louse 4,  1,  4-  H  n'apparaît  pas  qu'aucun  mémoire  sur  la  littérature 
française  ait  paru  en  trois  ans  à  Aix,  Besançon,  Caen,  Clermont. 
Les  mémoires  de  province  traitent  exclusivement  de  littérature, 
presque  exclusivement  du  xixe  siècle.  Je  ne  vois  que  deux 
mémoires  (à  Bordeaux,  1909  et  1908)  sur  la  langue  française. 

b)  La  littérature  italienne  (contemporaine)  a  fait  l'objet  en  trois 
ans  :  à  Paris  de  6  mémoires  ;  à  Grenoble  de  7  mémoires. 

c)  La  littérature  espagnole  (contemporaine)  a  fait  l'objet  en 
trois  ans  :  à  Paris  de  3  mémoires,  à  Toulouse  de  3,  à  Bordeaux 
de  2,  à  Montpellier  d'un  mémoire. 


Histoire 


a)  L'Histoire  ancienne  est  relativement  délaissée.  Je  ne  relève 
que  23  dissertations  (sur  175)  en  1908-09;  les  deux  années  pré- 
cédentes n'en  avaient  vu  chacune  que  11.  Les  séminaires  les  plus 
féconds  sont  ceux  de  :  Eduard  Meyer  (5   diss.  en   1908-09,  3  en 
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190607),  et  de  Hirschfeld  (a  en  1908-09,  2  en  1907-08)  à  Berlin, 
de  Cichorius  (4,  3,  3)  iï  Breslau. 

En  France,  ces  trois  années  n'ont  produit  que  trois  mémoires 
;i  Paris.  En  province,  sauf  trois  mémoires  à  Lyon,  je  ne  vois 
rien. 

6)  L'intérêt  va  surtout  à  l'Histoire  médiévale  et  à  Y  Histoire  moderne 
et  contemporaine  et  il  se  partage  également  entre  ces  deux  périodes. 
En  1908-09  je  relève  en  Allemagne  environ  75  diss.  plus  spéciale- 
ment consacrées  à  l'histoire  médiévale  et  aux  sciences  auxiliaires, 
autant  à  l'histoire  moderne.  La  proportion  était  sensiblement  la 
même  les  deux  années  précédentes. 

Les  séminaires  les  plus  fréquentés  ont  été  : 

Pour  le  Moyen  Age  ceux  de  :  Schàfer  (6  diss.  en  1908-09,  6  en 
1907-08,  3  en  1906-07  d)  à  Berlin,  de  Schulte  (7,  10,  6)  à  Bonn, 
Finke  (9,  2,  3)  à  Freiburg,  Brandi  (6,  2,  2)  à  Gottingen,  Bernheim 
(4,  7,  5)  à  Greifswald,  Lindncr  (5,  5,  5)  à  Halle,  Carteilieri 
(6,  3,  4)  à  Iena,  Secliger  (2,  6,  6)  à  Leipzig,  Von  der  Roepp 
(3,  i,4)  à  Marburg  ;  Grauert,  Heigel  et  Riezler  à  Munich  (cha- 
cun 2  ou  3  diss.  par  an),  Meister  (3,  2,  7)  à  Munster,  Goetz 
(5,  4i  2)  à  Tùbingen.  11  y  faut  joindre  le  séminaire,  plus  spéciale- 
ment consacré  aux  études  économiques,  de  Below  (6,  3,  1)  à 
Freiburg,  et  celui  de  sciences  auxiliaires  de  Tangl  (5,  4,  3)  à 
Berlin. 

Pour  l'Histoire  moderne  et  contemporaine  : 

Lenz  (2  diss.  en  1908-09,  3  en  1907-08,  2  en  1906-07)  et  Hintze 
(1,  i,  2)  à  Berlin,  Meinecke  (2,  1,  2)  à  Freiburg,  Lehmann  (6,  6,  2) 
à  Gottingen,  Ulmann(3,  3,  2)  à  Greifswald,  Marcks  (1,  9,  6)  à 
Heidelberg,  Brandenburg  (3,  4,  8)  etLamprecht2  (4,  7,  4)  à  Leip- 
zig; Grauert  (1,  2,  1),  Heigel  (1,  3,  1),  Riezler  (3,  3,  o)  à 
Munich;  Erler  (3,  7,  7),  Meister  (8,  3,  3),  Spannagel  (2,  4,  4)  à 
Munster. 


1.  Non  compris  les  diss.  sur  l'histoire  moderne,  etc.,  sorties  de  ce  séminaire 
et  des  suivants. 

a.  Le  séminaire  de  Lamprecht  est  également  consacré  à  la  philosophie  de 
l'histoire  ou  à  quelque  chose  de  ce  genre. 
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Il  faut  citer  encore,  à  Berlin  :  le  séminaire  de  Schiemann,  qui 
étudie  l'histoire  de  Russie,  et  dont  il  sort  une  ou  deux  thèses  par 
an,  et  celui  de  Delbrùck  qui  traite  presque  exclusivement  de  l'his- 
toire militaire  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours  (9,  6,  6).  Il  faut 
ajouter,  enfin,  que  l'histoire  régionale  (médiévale  et  moderne) 
semble  prédominer  de  plus  en  plus,  non  seulement  dans  des 
centres  comme  Munich  où  elle  se  confond  avec  l'histoire  de  vrais 
Etats,  mais  à  Bonn,  à  Munster,  où  elle  occupe  un  nombreux  per- 
sonnel de  professeurs  et  un  important  public  d'étudiants. 

En  France,  la  balance  penche  décidément  du  côté  de  l'histoire 
moderne.  Dans  les  trois  dernières  années,  je  relève  à  Paris  respective- 
ment 11,  17  et  20  mémoires  qui  lui  sont  consacrés,  contre  4,  5,  5 
qui  s'étendent  sur  l'histoire  du  Moyen-Age  ou  traitent  de  l'histoire 
religieuse.  On  y  doit  joindre,  il  est  vrai,  les  thèses  de  l'Ecole  des 
Chartes.  Mais  il  s'en  faut  qu'elles  soient  consacrées  uniquement 
au  Moyen-Age.  En  1909  je  n'en  trouve  que  4  (y  compris  les 
sciences  auxiliaires)  contre  7  «  modernes  »,  en  1908  10  contre  7, 
en  1907  i4  contre  4- 

En  province,  je  relève  20  mémoires  en  1909,  24  en  1908, 
11  en  1907.  En  trois  ans  Lyon  en  a  fourni  9  (1,  5,  3),  Dijon  9 
(4,  3,  2),  Clermont  8  (4,  2,  2),  Caen  5  (2,  3,  o),  Lille  5  (1,  4,  o), 
Nancy  5  (2,  1,  2),  Rennes  5  (2,  3,  o),  Bordeaux  3  (1,  1,  1),  Tou- 
louse 3  (2,  o,  1),  Besançon,  Grenoble  et  Poitiers  chacun  un  seu- 
lement. Aix  et  Montpellier  n'ont  rien  donné. 

Si  l'on  y  joint  les  mémoires,  de  plus  en  plus  nombreux,  de  l'Ecole 
des  Chartes  consacrés  au  «  Moderne  »,  on  voit  que  l'histoire 
moderne  est  l'étude  la  plus  en  vogue  de  beaucoup. 

Au  total  de  i4  mémoires  «  médiévistes  »  de  Paris  (en  trois  ans)  je 
ne  vois  à  ajouter  pour  la  province  qu'une  dizaine  de  mémoires 
pour  la  même  période  (Besançon  1,  Bordeaux  3,  Caen  1,  Cler- 
mont 1,  Dijon  1,  Lyon  1,  Nancy  1,  Poitiers  1,  Rennes  1). 

En  province,  et  même  un  peu  à  Paris,  les  mémoires  modernes 
et  médiévales  portent  sur  l'histoire  locale. 
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Archéologie  et  Histoire  de  l'Art 

a)  On  retrouve  ici  le  même  phénomène  que  pour  l'Histoire  pro- 
prement dite.  L'Archéologie  classique  (gréco-romaine)  est  délaissée 
au  profit  de  l'Art  médiéval  et  moderne.  Je  ne  relève  sur  ce 
domaine  que  u  diss.  en  1908-09,  7  en  1907-08,  11  en  1906-07. 
Le  séminaire  le  plus  fécond  était  celui  de  Furtwangler  à  Munich 
(4  diss.  en  1907-08,  2  en  1906-07).  Fournissent  une  ou  deux 
thèses  par  an  les  séminaires  de  :  Lœschke  à  Bonn,  Bulle  à 
Erlangen,  Robert  à  Halle,  Studniczka  à  Leipzig,  Michaelis  à  Stras- 
bourg, ScliAvabe  à  Tiibingen. 

En  France,  je  trouve  à  Paris  k  mémoires  en    1909,  1  en  1908, 

1  en  1907.  La  province  ne  donne  rien  :  je  n'ai  connaissance  que 
d'un  seul  mémoire  (sur  l'art  hellénique,  à  Nancy)  en  trois  ans 
pour  les  i!\  universités  de  province. 

b)  La  production  de  dissertations  sur  Y  Art  médiéval  et  moderne 
est  sensiblement  plus  considérable.  J'en  relève  29  en  1908-09, 
23  en  1907-08,  28  en  1906-07,  soit  80  en  trois  ans.  Sur  ce  total 
une  trentaine  de  dissertations  m'ont  paru  plus  particulièrement 
«  médiévistes  ». 

Les  séminaires  les  plus  productifs  ont  été  ceux  de  :  Riehl  (7,  5,  5) 
à  Munich,  Thode  (1,  7,  7)  à  Heidelberg,  Wôlfflin  (4,  3,  2)  à  Ber- 
lin, Goldschmidt  (3,  3,  3)  à  Halle,  Schmarzow  (2,  2,  2)  à  Leipzig, 
Dehio  (2,  o,  4)  à  Strasbourg,  etc.  Nombre  d'universités  n'ont  rien 
donné  :  Giessen,  Gottingen,  Kiel,  Kônigsberg,  Marburg,  Rostock, 
Wùrzburg. 

En  France,  je  vois  :   à   Paris  1    mémoire  en  1909,  3  en    1908, 

2  en  1907  ;  aucun  ne  porte  sur  l'art  du  Moyen-Age.  La  province, 
comme  d'habitude,  est  à  peu  près  stérile.  Je  relève  seulement, 
en  1909,  à  Lyon  1  mémoire  «  médiéval  »  et  1  «  moderne  ». 

Ajoutons,  pour  Paris,  2  mémoires  en  trois  ans  sur  l'Archéologie 
médiévale,  à  l'Ecole  des  Chartes.  J'ignore  si  l'Ecole  du  Louvre 
grossit  beaucoup  ce  total. 
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c)  Histoire  de  l'Art  musical. 

En  1908-09,  je  relève  1 5  dissertations,  5  en  1907-08,  5  en  1906-07. 
Les  séminaires  les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  :  Kretzschmar  à 
Berlin  (7  diss.),  de  Riemann  (6diss.)  à  Leipzig,  de  Kroyer  (4  diss.) 
à  Munich. 

France  :  néant. 


Géographie  et  Ethnographie 

a)  Géographie. 

Les  séminaires  les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  :  Rein  (5  diss.  en 
1908-09,  3  en  1907-08,  5  en  1906-07)  à  Bonn,  Dove  (3,  6,  4) 
à  Iena  ;  Partsch  (4,  3,  2)  à  Leipzig,  Pechuel  (o,  3,  4)  à  Erlangen, 
Sievers  (1,  2,  4)  à  Giessen,  Philippson  (2,  3,  2)  à  Halle,  Fischer 
(2,  1,  3)  à  Marburg,  Hellmann  (2,  2,  o)  à  Berlin.  Signalons  en 
outre  le  séminaire  de  Brandt  à  Kiel,  d'où  sortent  surtout  des 
travaux  d'océanographie  (3  diss.  en  1908-09,  1  en  1907-08),  et 
ceux  de  Krûmmel  à  Rostock  (puis  à  Kiel)  pour  la  climatologie 
(6  diss.)  et  de  Brùckner  à  Halle  pour  la  météorologie  (6  diss.  en 
1906-07). 

La  moitié  des  thèses  est  consacrée  à  la  géographie  physique, 
soit  17  sur  36  en  1908-09,  17  sur  34  en  1907-08,  22  sur  4i  en 
1906-07.  L'anthropogéographie,  la  géographie  coloniale,  commer- 
ciale, etc.,  se  partagent  l'autre  moitié. 

Je  relève  à  Paris  4  mémoires  en  1909,  3  en  1908,  2  en  1907. 
Sur  ce  total  de  9  mémoires,  3  traitent  de  géographie  physique. 

Pour  la  province  il  est  difficile  d'avoir  des  informations.  En 
1909  je  ne  trouve  mention  que  de  7  mémoires  «  géographiques  » 
(Bordeaux  1,  Grenoble  1,  Lille  2,  Lyon  3)  ;  en  1908,  que  de  2 
(1  à  Lille,  1  à  Lyon)  ;  en  1907,  que  de  3  (1  à  Lyon,  1  à  Caen, 
i  à  Rennes). 
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/>)  Ethnographie  et    inthropologie. 

Les  séminaires  de  Weule,  à  Leipzig,  et  de  Luschan,  à  Berlin,  ont 
donné,  le  premier  6  diss.  d'ethnographie,  le  second  2,  pendant 
les  trois  dernières  années. 

Du  séminaire  de  Ranke  à  Munich  sont  sorties  2  diss.  d'anthro- 
pologie. 

France  :  néant. 


Orientalisme 


Sous  ce  titre  vague  sont  groupées  des  études  disparates.  Il  faut 
distinguer  : 

a)  Les  Langues  sémitiques  (hébreu,  syriaque,  assyrien,  arabe, 
éthiopien).  Hébreu  :  une  quinzaine  de  diss.  en  trois  ans  ; 
Syriaque  :  2  diss.  ;   Assyriologie  :    i4  diss.  ;  Arabe  :    i4    diss. 

Les  séminaires  les  plus  féconds  (numériquement)  pour  les  études 
sémitiques  semblent  être  ceux  de  Bezold  à  Heidelberg  (10  diss. 
en  trois  ans),  Seybold  à  Tubingen  (8  diss.),  Zimmern  (6  diss.)  et 
Fischer  à  Leipzig  (5  diss.). 

b)  Egyptologie.  Elle  a  eu  6  diss.  en  trois  ans,  sorties  des  sémi- 
naires de  Spiegelberg  à  Strasbourg  (3  diss.),  Erman  à  Berlin 
(1  diss.),  Wiedemannà  Bonn  (1  diss.),  Jensen  à  Marburg  (1  diss.). 

c)  Indianisme.  Il  a  eu  i5  diss.  en  trois  ans,  sorties  des  séminaires 
de  Windich  à  Leipzig  (4  diss.),  Pischel  à  Berlin  (3  diss.),  Leu- 
mann  à  Strasbourg  (3  diss.),  Jacobi  à  Bonn  (2  diss.),  Garbe  à 
Tubingen  (2  diss.).  Perse  :  Bartholomse  à  Giessen  (1  diss.), 
Hommel  à  Munich  (1  diss.). 

d)  Chine  :  4  diss.  en  trois  ans,  sorties  de  l'enseignement  de 
Grubc  à  Berlin  (1  diss.)  et  de  Gonrady  à  Leipzig  (3  diss.). 


28  diplômes  d'études 

L'Orientalisme  n'étant  pas  représenté  (à  deux  exceptions  près) 
dans  les  Facultés  françaises,  il  n'y  a  point  de  production  à 
attendre  d'elles.  Le  seul  établissement  d'où  sortent,  de  temps  à 
autre,  quelques  travaux  d'étudiants  est  l'Ecole  des  Hautes-Etudes 
(section  historique  et  philologique).  Pour  les  langues  sémitiques 
je  relève  dans  les  années  1907-1906  une  demi-douzaine  de  publi- 
cations (syriaque  1 ,  assyriologie  3,  arabe  1,  éthiopien  1,  égypto- 
1  igie  1,  indianisme  1).  C'est,  numériquement,  dix  fois  moins  que 
l'Allemagne. 


Divers 


Pour  ne  pas  multiplier  les  divisions  j'ai  groupé  sous  ce  titre 
des  disciplines  diverses  où  la  production  est  peu  considérable, 
numériquement  s'entend. 

Linguistique  indo-européenne  : 

J'ai  relevé  10  diss.  en  ces  trois  années,  2  sorties  du  séminaire 
d'Osthoff  à  Heidelberg,  3  de  celui  de  Wackernagel  à  Gôttingen. 
Les  séminaires  de  Bechtel  à  Halle,  Hoffmann  à  Breslau,  Thumb  à 
Marburg,  Streitberg  à  Munster,  Hùbschmann  à  Strasbourg,  n'ont 
donné  chacun  qu'une  seule  dissertation. 

France  :  Ecole  des  Hautes-Etudes  :  1  thèse. 

Celtique  : 

Le  séminaire  de  Thurneysen  à  Freiburg  a  donné  2  disserta- 
tions. 

Etudes  byzantines  : 

3  diss.  sont  sorties  du  séminaire  de  Krumbachcr  à  Munich, 
1  de  celui  de  Boll  à  Wiirzburg. 
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Langues  slaves  : 
.'>  diss.  sorties  «lu  séminaire  de  Leskien  à  Leipzig,  >  de  celui  de 
Bruckner  à  Berlin. 

France:  Paris.  Keole  des  Hautes  Klmles  :   1  thèse. 


La  dernière  remarque  qu'il  reste  à  faire  pour  la  France  c'est 
que  les  diverses  disciplines  ne  sont  pas  également  négligées. 

Certes,  c'est  peu  qu'une  quarantaine  d'étudiants  diplômés  par 
an  en  philosophie  et  psychologie  alors  qu'en  Allemagne  le  nombre 
atteint  et  parfois  dépasse  la  centaine.  Les  diplômés  d'allemand 
n'atteignent  pas  la  trentaine,  mais  les  diplômés  d'anglais  (un  peu 
moins  de  lo)  arrivent  à  la  moitié  des  «  docteurs  »  allemands  en 
philologie  anglaise.  On  peut  regretter  que  pour  la  philologie- 
romane,  cette  proportion  ne  soit  pas  dépassée  :  il  est  paradoxal 
qu'il  paraisse  en  Allemagne  sur  la  langue  et  la  littérature  française 
pre-que  deux  fois  plus  de  dissertations  imprimées  que  de 
mémoires  manuscrits  dans  les  universités  françaises1.  Pour  l'his- 
toire moderne,  avec  trente  à  quarante  mémoires  les  universités 
françaises  n'atteignent  pas  à  5o  "/„  des  dissertations  allemandes. 
Mais,  étant  donné  le  petit  nombre  d'étudiants  de  «  diplômes  »,  il 
faut  plutôt  s'étonner  de  ces  pourcentages. 

Par  contre,  le  nombre  de  mémoires  médiévistes,  même  en 
tenant  compte  de  l'Ecoles  de  Chartes,  est  loin  d'atteindre  les 
chiffres  de  l'Allemagne  :  en  trois  ans,  Paris  en  a  fourni  ik,  la 
province  1 1,  l'Ecole  des  Chartes  28,  au  total  53.  C'est  sensiblement 
moins  que  n'en  donne  l'Allemagne  dans  la  seule  année  1908-09 
(75)  :  c'est  le  quart  de  la  production  allemande  pendant  ces  trois 
années  (environ  220).  La  proportion  est  encore  plus  médiocre  en 
ce  qui  concerne  l'histoire  ancienne  :  6  à  7  mémoires  en  France  en 
trois  ans  contre  55  en  Allemagne. 

1.  Je  relève  en  1908-09  env.  75  diss.  allemandes  contre  3g  en  France,  en 
1907-08  5a  contre  39,  en  1906-07  k~j  contre  33. 
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